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Préface

Je n’ai pas de voiture.
J’ai le permis, mais je déteste conduire 
alors je ne conduis pas.
Devant me déplacer pour diverses raisons 
et motivé pour faire des économies sur 
les billets de train, je me décide à tenter 
l’expérience du covoiturage en tant que 
passager.
Je m’inscris alors sur la Rolls Royce des 
sites participatifs dévolus aux déplacements 
routiers et le rendez-vous est pris pour 
mon premier covoiturage avec une femme 
d’une quarantaine d’années ! Curieux de 
connaître les (més)aventures qu’elle a 
vécues et, d’une pierre deux coups, trouver 
un sujet de conversation qui permette 



de toxicomanie, de mauvaise conduite, 
des énergumènes à la conversation à sens 
unique, des malotrus qui pètent une durite 
et démarrent au quart de tour, des individus 
gonflés, crevés, adeptes des sorties de routes 
verbales et physiques, des poids lourds de 
la drague qui roulent des mécaniques…).  
Le prénom des covoitureurs qui ont accepté 
de raconter leur histoire a volontairement 
été changé pour préserver leur anonymat.

Installez-vous confortablement sur votre 
siège, bouclez votre ceinture et en avant !

de briser la glace, je lui pose la question 
suivante  : «  Vous est-il déjà arrivé des 
situations insolites lors de vos expériences 
de covoiturage ? ».
Et là, on peut dire que ça démarre sur les 
chapeaux de roues ! Cette personne me 
dépeint quatre histoires épiques ! Je suis 
tellement surpris et amusé par ce qu’elle 
me raconte que me vient alors l’idée de 
rassembler dans un livre les «  perles du 
covoiturage » que je parviendrai à glaner 
çà et là. Pied au plancher, je décide alors 
de mettre les gaz et hors de question de 
faire marche arrière !
Le moteur de ce livre est donc de mettre en 
avant des aventures empreintes de positivité, 
mais aussi et surtout des dérapages divers et 
variés aussi délirants les uns que les autres et 
dont les personnes se seraient évidemment 
bien passées (une météo capricieuse, des 
incompatibilités d’humeur et d’humour avec 
des personnes qui se croient tout permis, des 
hurluberlus qui ont des soucis d’hygiène, 



     Stationnement interdit !
        Sylvie, 2015

Je prends des covoitureurs à Paris pour 
me rendre à Lille. Je leur donne rendez-
vous à une station d’essence à Porte de 
Clignancourt.
Comme ils ne me trouvent pas, je laisse ma 
voiture quelques minutes le temps de les 
rejoindre là où ils se trouvent. Une fois réunis, 
un des covoitureurs me demande :
- Vous êtes garée où ?
- Là-bas.
- C’est pas votre voiture que la fourrière 
est en train d’embarquer ??
- Merde… Oui ! 
La poisse ! Covoitureurs bien embêtés, le 
temps perdu, la fourrière, etc. Finalement, 
plutôt que de me rapporter de l’argent, 
mon covoiturage m’a coûté 220 euros !



Mais sur la route du retour, on a bien 
sympathisé. Maintenant, j’ai un super pote 
Kalmouk et une amie sculptrice allemande 
et je donnerai cent fois cette somme pour le 
plaisir de les avoir rencontrés. 
Finalement, dans mon malheur, j’ai eu 
beaucoup de chance !

                        
         

  Comme 
  sur des rails !
  Marc, 2015

Je vis à Lille et je dois me rendre à Paris. 
Je décide de m’inscrire sur un site de 
covoiturage afin de diminuer mes frais de 
route. Une seule personne réserve. 
Je vois un mec arriver au lieu de rendez-
vous : un gros junkie, genre héroïnomane, 
on aurait dit une momie ! Je me dis que ça 
doit pas être lui, il ressemble pas du tout à 
la photo... Mais c’est bien lui ! 
Il monte dans la voiture, je démarre, mais 
j’ai peur qu’il transporte de la drogue, alors 
je lui demande franco :
- T’as pas de la drogue sur toi ?
- Si plein dans les veines ! Me répond-il en 
riant.
OK. Super… Je n’ai pas su quoi répondre.  
Il n’a pas arrêté pas de piquer du nez puis  
il s’est endormi au bout de 5 minutes...
Ce fut ma première et dernière expérience  
de covoiturage !



             Du bruit sous le cabot !      
              Steve, 2015

C’était pendant l’hiver 2015, je me souviens 
qu’il faisait très froid. Je réserve un covoiturage 
avec une demoiselle. 
Finalement, nous sommes trois à voyager, 
elle, un autre passager et moi-même. 
Arrivé à hauteur de la voiture, je vois un chien 
tout mignon sur la banquette arrière. J’adore 
les chiens alors je me propose de monter à 
l’arrière avec lui, histoire que le trajet passe 
plus vite. Mais je regrette vite mon choix…
Au bout de 10 minutes de trajet, la fille me 
dit :
- Ça va, le chien t’embête pas trop ? Il est 
gentil, mais il pue un peu de la gueule, c’est 
une horreur !
- Oui, j’ai cru comprendre, merci…
Bon finalement nous en avons ri ensemble 
et le trajet s’est fort bien déroulé !

  Un trajet enfumé...
  Samuel, 2016

Il y a quelque temps, je prends un mec en 
covoiturage dans ma voiture. A peine nous 
partons que le mec reçoit un coup de fil. 
Direct, il s’énerve au téléphone et je 
comprends vite que le mec est en fait un 
dealer... 
Il dit à l’autre gars au bout du fil :
- Je vais te casser tes dents, si tu me rends 
pas la thune que tu me dois...
Il raccroche, me regarde en souriant et me 
dit :
- Ça va ?
- Oui, ça va merci et toi ?
- Non, ça va pas ! Ils commencent tous à 
me casser les couilles ces fils de putes !
J’ai tellement la trouille que je ne réponds 
pas et je décide de ne plus rien dire.
Puis il enchaîne avec un : 
- Je peux fumer ?



- Oui, vas-y ! 
Je suis non-fumeur et à vrai dire je ne 
supporte pas la fumée, mais je n’ai pas osé 
lui dire non…
Et là, le mec s’allume… un gros joint !

              La musique adoucit 

                le covoiturage 

               (ou pas !)

                     Lucas, 2016

C’est la première fois que je fais appel au 
covoiturage.
Nous sommes quatre et les enceintes 
crachent du Maître Gims à fond les 
gamelles… Ah la la, je me dis qu’avec un 
peu de chance c’est juste la radio… Erreur ! 
C’était un album et il a tourné en boucle 
pendant les deux heures trente qu’a duré 
le voyage ! 
Le pire, c’est que les deux autres filles 
étaient aussi fans et tout ce beau monde a 
chanté à tue-tête tout le trajet !
Imaginez le moment de solitude, moi 
j’écoute surtout du punk-rock... 
Bon, je suis ouvert, mais pas avec les 
daubes commerciales qu’on nous sert à 
tort et à travers !



  Démarrer... 
         la conversation
            Sofian, 2016 
 
Je fais régulièrement du covoiturage avec 
ma voiture entre Charleville-Mézières et 
Paris où je fais mes études.
Nous sommes au mois de mars et cette fois-
ci je prends un homme d’une quarantaine 
d’années qui démarre la conversation sur 
les chapeaux de roue :
- Salut, tu fais quoi dans la vie ?
- Des études de cinéma.
- Ah OK, un truc de fainéant quoi…

OK, donc en plus d’être moche, mec, t’es 
con quoi… Et bien con en plus, j’ai dû subir 
sa personnalité d’abruti pendant plus de 
deux heures… Ce qu’il ne faut pas faire 
pour gagner trois francs six sous !

         Un mec 
         un peu gonflé !
               Patricia, 2016

Je dois prendre un mec, un dimanche. 
J’arrive au lieu de rendez-vous et en fait, ils 
sont trois, lui et ses deux frères... Je flippe 
un peu...
Le type qui a réservé me dit :
- Nous sommes trois, ça ne vous dérange pas ?
- Euh, eh bien, ce n’est pas ce qui était convenu…
- Non, mais nous allons vous payer pour 
trois personnes, pas de soucis !
- Bon, OK…
J’accepte, ils ont l’air gentils et un surplus 
d’argent me fera le plus grand bien…
Le voyage se passe super bien, à part que 
le type essaye de me maquer avec son 
petit frère qui est là dans la voiture et qui 
est tout timide :
- Vous êtes belle, vous savez que mon petit 
frère est célibataire ? Vous voulez pas qu’il 
vous invite au restaurant cette semaine ?



- Euh …
Je suis gênée et, en plus, il insiste lourdement :
- Vous êtes vraiment une belle femme… 
Avec de belles formes... Je suis certain que 
vous feriez de beaux enfants !
J’ai un peu peur… Je décide de mentir :
- Non, mais je suis mariée vous savez…
Le type a alors arrêté, mais il m’a envoyé un 
texto tous les jours pendant deux semaines, 
pour me demander si je voulais bien 
accepter un rendez-vous avec son frère !

Ce fût un trajet mythique, enfin Meetic® 
plutôt !

              Code de la route
                    Fabien, 2015

C’est un lundi du mois de mars 2015.  
Je dois faire le trajet Charleville-Mézières-
Reims où je fais mes études.  
Je monte avec un papi et une mamie qui 
ont l’air sympathiques.   
Une fois dans la voiture, le papi me dit :   
- Pouvez-vous signer ce papier, s’il vous 
plaît ?
- Euh, c’est quoi ? 
- Ce sont les règles du site de covoiturage 
que j’ai recopiées.
- Euh et pourquoi vous demandez aux 
personnes de signer ça ?
- Pour être sûr qu’il n’y ait pas de soucis !
- Ah OK…  
Le gars avait recopié toutes les règles à 



LA MAIN !! Lui et sa compagne n’ont pas 
décroché un mot de TOUT le trajet...
 
C’était ma toute première expérience de 
covoiturage. Bon, les autres se sont toutes 
bien passées cela dit !

    En voiture Simone
     Roger, 2016

Début 2016, en déplacement à Toulouse,  
je décide de faire du covoiturage depuis 
Lyon. Je poste donc une annonce et une 
jeune fille me réserve une place.   
Le lieu de rendez-vous est fixé et cette 
dernière arrive pile-poil à l’heure.   
Elle doit à peine avoir la vingtaine, pour ma 
part, j’ai 48 ans.  
Je mets alors son bagage dans le coffre et  
je lance un :
- En voiture Simone !
- Euh, je ne m’appelle pas Simone...

Incompréhension générationnelle...  
J’ai ri, mais je me suis senti un peu vieux 
pour le coup !



    La place du mort
      Marco, 2016

Mai 2016. Je pars d’Arras où je vis mais 
je ne me souviens plus du tout de la 
destination. Je me souviens juste que le 
voyage fût très long... 
Je dois prendre deux personnes en 
covoiturage. Finalement, l’une d’elles ne 
se présente pas au lieu de rendez-vous...
Je contacte cette personne, mais tombe 
toujours sur son répondeur. Je me retrouve 
donc tout seul avec un mec d’une vingtaine 
d’années. 
Pour que le trajet soit plus rapide et 
agréable, je lui pose quelques questions 
et, à un moment, il se met à me regarder 
fixement avec le regard bloqué, hagard... 
A dire vrai, je flippe un peu. Je continue à 
lui parler, mais il ne me répond plus :
- Ça va ?
Pas de réponse…

Et là, il se met à sucer son pouce toujours 
en me fixant dans les yeux... Je me dis, 
mais c’est quoi ce taré !?
- Ça te dérange si on fait une pause ?
Pas de réponse…
Je fais une halte à une station-service 
pour acheter des clopes, je n’en ai plus et 
j’en ai besoin pour me détendre.   
Quand je reviens, le mec est accoudé à 
ma voiture et il fume une clope. Il me dit :
- Euh, j’ai pas eu une absence dans ta 
voiture, là ?
- Euh oui, c’est le moins qu’on puisse 
dire…
- Désolé, mais je fais des crises d’épilepsie, 
des absences épileptiques, plus précisément. 
J’espère que je ne t’ai pas fait peur…
- Euh, un peu, mais je comprends !
Puis il m’a parlé de ses absences et des 
problèmes que ça lui posait…



               Droit dans le mur
                   SYlvain, 2016

Je fais du covoiturage régulier pour 
raisons professionnelles (deux trajets par 
semaine) avec une fille très jolie entre 
Lille et Lens. On discute bien, on rigole 
bien et franchement, je pense que je lui 
plais.  
Un jour, je décide de franchir le pas et de 
prendre mon courage à deux mains lors 
d’un de nos covoiturages :
- Ça te dit qu’on aille se prendre un verre 
un soir, dans la semaine ?
- Oui, avec plaisir, il faut que j’en parle à 
ma nana, elle est un peu jalouse, mais ça 
peut se faire, oui !

OK, d’accord, le grand moment de solitude, 
je vous raconte pas…   

Sur le coup, pour faire bonne figure et 
cacher ma déception, je lui ai dit qu’on 
pouvait prendre un pot tous ensemble 
même si je n’en pensais pas un mot.   
En rentrant chez moi, ça m’a quand même 
bien fait rire, mais je me suis trouvé 
tellement honteux que je n’ai plus jamais 
voyagé avec elle…

    



     Une illusion passagère
       Bertrand, 2015

Une fille me réserve une place pour un 
covoiturage que je propose entre Lille et 
Metz. Elle a l’air pas mal du tout sur la 
photo, je dirais assez jolie même !
Le jour J cette dernière arrive au lieu de 
rendez-vous et en fait je dois dire qu’elle 
est même plutôt carrément sublime !  
Je me dis alors que je vais passer un très 
bon trajet ! Elle est avec une dame plus 
âgée qu’elle, sans doute sa mère venue 
l’accompagner…
- Bonjour ! Lui lancé-je.
- Bonjour !
- Vous êtes bien la demoiselle qui a 
réservé un covoiturage pour Metz ?
- Oui, c’est bien moi, mais, en fait, j’ai 
réservé pour ma mère, c’est elle qui va 
faire le trajet avec vous…

Super… Voilà comment perdre toute illusion 
en deux secondes.

       Du carburant !
        Karim, 2015
Je fais le trajet Lille-Rouen en tant que 
passager. 
Je pars rejoindre ma petite amie qui vit 
là-bas. Nous sommes trois, le conducteur, 
une jeune fille et moi-même. Je laisse cette 
dernière monter devant par galanterie.

En chemin, nous faisons une halte à Amiens 
pour prendre un autre covoitureur.   
Le mec, la bonne quarantaine monte. Il a 
sur lui un pack de douze bières… 
Le mec l’a bu entre Amiens et Rouen, à 
savoir une heure de trajet, une bière 
toutes les six minutes... Il n’a pas arrêté de 
roter, personne n’a osé lui dire quoi que 
ce soit, le type avait pas l’air commode…

Voilà ce qu’on gagne à être galant...



        Trop de blabla
      Philippe, 2016

Je suis dans un covoiturage avec trois 
filles. Personne ne se parle et pour 
détendre l’atmosphère, pour faire la 
conversation, je demande à l’une d’elles :
- Mais pourquoi fais-tu ce trajet ? 
En plus, j’insiste en rajoutant : 
- Bon, si c’est pas indiscret, hein.
- Non non, ça va, c’est pas indiscret, c’est 
pour violences conjugales…
- Ah, d’accord…

OK, j’ai raté une bonne occasion de me 
taire ! Bon, en même temps, je pouvais 
pas savoir non plus…!

        Mettre les gaz
            Basile, 2016

Je fais souvent du covoiturage.   
Cette fois-ci, je voyage avec trois personnes 
et à un moment, nous sentons une odeur 
pestilentielle…

Tout le monde doit suspecter tout le 
monde et le conducteur lâche un :
- C’est qui qu’a pété ?
- C’est moi, désolé... dit un covoitureur 
visiblement très gêné... J’ai très mal au 
ventre, j’ai dû manger un truc qui passe pas. 
Vraiment je suis confus, excusez-moi…

Le type a pété pendant les deux heures de 
trajet… 
On a dû rouler les fenêtres ouvertes, c’était 
l’hiver... J’ai choppé un rhume… 
Mais à vrai dire, avec du recul, ça me fait 
bien rire !



     A tombeau ouvert
      Carine, 2015

J’ai recours au covoiturage en tant que 
passager et mes trajets se sont toujours 
bien passés sauf une fois (je ne me souviens 
plus exactement de la date ni du trajet, ce 
devait être en mai ou en juin 2015) où le 
conducteur me demande :

- La vitesse ne vous dérange pas ? Cela ne 
vous fait pas peur ? Car j’ai un rendez-vous 
très important pour mon travail et je ne 
peux en aucun cas me permettre d’arriver 
en retard !
- Euh non, ça va, ne vous en faites pas pour 
moi !

Oui, enfin tout de même… 

Le type a roulé à 160 kilomètres-heure sur 
l’autoroute ! Je me suis cramponnée au 
siège pendant trois heures ! 
Même si le mec conduisait très bien, j’ai 
tout de même eu quelques frayeurs et j’ai 
même cru à un moment donné que j’allais 
mourir ! 
Avec du recul, j’en ris, mais sur le moment, 
je ne faisais pas la fière !



      Fêter ses 60 bougies
            Nima, 2016

Il y a deux ans, je prends un covoiturage 
avec un papi. Nous sommes deux filles et 
une fois montées dans la voiture le vieux 
monsieur nous dit :
- C’est mon anniversaire aujourd’hui !
- Ah oui, joyeux anniversaire ! Quel âge 
avez-vous ?
- 60 ans ! J’ai fait le trajet uniquement pour 
ne pas être seul pour mon anniversaire.

Pour finir, il ne nous a pas fait payer le 
transport et en plus, il nous a même offert 
un MacDo® !

Depuis, je lui téléphone tous les ans pour lui 
souhaiter un joyeux anniversaire !

        Tombé du camion
            Maria, 2015

 
Sur un trajet Paris-Strasbourg, nous sommes 
quatre dans une voiture. Le conducteur, qui 
est commercial, nous demande quel boulot 
on fait :
- Etudiante en droit.
- Vendeuse dans un magasin de fringues.
- Ah bah, si tu veux, j’ai plein de vêtements de 
marque tombés du camion..., me dit alors un 
des covoitureurs.

Je ne comprends pas ce qu’il veut dire :
- Qu’entends-tu par « tombés du camion » ?
- Bah, je vole des choses quoi, elles « tombent 
du camion », me répond-il avec un petit clin 
d’œil…

Euh non, merci, ça va aller…



            Dérapage incontrôlé

                   Sylvain, 2016

Je fais un trajet Rouen-Lille, nous sommes 
quatre mecs dans la voiture.  
Je suis originaire de Lille et les trois autres 
habitent à Rouen. Je fais souvent l’aller-
retour pour voir ma petite amie.

Pour faire la conversation et détendre 
l’atmosphère (ce n’est jamais facile de 
voyager avec des inconnus), je pose la 
question suivante :

- Ça bouge bien à Rouen ? Y’a des endroits 
sympas où sortir ?

Un des mecs me répond :
- Bof, y’a pas grand-chose… Enfin, pas 
grand-chose de bien...

Et il me cite le nom d’une discothèque en 
me disant :
- Dans cette discothèque, y’a que des 
cassos !
J’entends sortir alors de la bouche d’un 
des autres covoitureurs :
- Bon, bah, je suis un cassos alors...

Jolie gaffe, grand moment de solitude, je 
me suis retenu pour ne pas rire ! 



      Mettre un frein
       Mylène, 2016

Une fois, je voyage avec un mec. Nous 
discutons de tout et de rien, de la pluie et 
du beau temps et à un moment il me dit, 
comme si on se connaissait depuis des 
lustres :
- Je me suis fait circoncire il y a quatre mois 
environ.
- Ah, OK...
- Mais ça n’a rien à voir avec la religion…
- C’est-à-dire ?
- C’était un acte médical, j’étais embêté... 
En fait, le terme médical est « posthectomie ».
- Ah, OK... 
J’essaie de ne pas trop répondre pour, sans 
mauvais jeu de mots, couper court à la 
conversation…

- Ça a changé toute ma vie sexuelle et à vrai 
dire, je ne m’y suis pas encore habitué !

Youpi, j‘étais super contente de le savoir... 
Il m’en a parlé pendant une bonne heure... 
Encore heureux que je ne suis pas timide ! 
Ce qu’il faut pas subir pour gagner quelques 
euros…



    Appuyer sur le champignon !
            Cyril, 2015

Ce jour-là, je fais un covoiturage avec une 
conductrice ou plutôt une jeune conductrice 
qui fait son premier « long trajet ». 

Si mes souvenirs sont exacts, nous devons 
effectuer un Paris-Lyon, oui c’est ça Paris-
Lyon ! Elle a l’air passablement stressée 
au volant, pas très en confiance. Du coup, 
sur l’autoroute, elle ne dépasse pas les 
90 kilomètres à l’heure... 

Tous les poids lourds nous doublent en 
klaxonnant, la honte ! J’ai rendez-vous pour 
du taf, mais j’ai eu beau lui demander de 
rouler un peu plus vite, la peur prend le 
dessus. Du coup, je suis arrivé en retard, 
ce qui a bien évidemment plu à mon 
employeur, j’étais dégoûté !

L’enfer, c’est les autres !

  Se dédouaner
  Paul, 2015

 
 
Je prends avec moi un p’tit jeune de 20 ans. 
Sur le chemin, nous croisons les gendarmes. 
Je ne sais pas pourquoi, mais il me dit :
- Moi je m’en fous, je fume pas, j’ai rien sur 
moi !
- Rigole pas, moi j’en ai sur moi !
- Tu plaisantes ?!
- Non je t’assure, j’en ai, mais un tout petit 
peu, ne t’en fais pas !
Je le sens un peu angoissé du coup…

Bim ! On s’arrête sur une aire de repos pour 
faire une petite pause et on se fait contrôler 
par… les douanes !

Le pauvre a bien flippé, une grande première 
pour lui ! Par chance, les douaniers n’ont 
pas trop insisté et n’ont pas trouvé les deux 
joints que je transportais et nous sommes 
repartis comme si de rien n’était !



      Arrêt pipi
      Isabelle, 2014

En juillet 2014, je fais le trajet Brest-Caen 
en faisant appel au covoiturage. J’en fais 
souvent en tant que conductrice. Là, je suis 
passagère avec une autre fille timide et nous 
embarquons avec un jeune conducteur 
d’une trentaine d’années.

Le trajet se déroule bien puis tout à coup, 
devant nous, un immense carambolage : 
treize bagnoles impliquées !

Le conducteur nous dit :
- Bon bah, ça va être long !
Et la petite timide rétorque :
- Mince… J’ai envie de faire pipi.

Mais sur l’autoroute, rien pour se cacher, 
aucun abri…

Le mec partait en soirée et avait avec lui un 
mégaphone. Le voilà qui sort de sa bagnole 
en s’adressant aux automobilistes bloqués 
dans le bouchon :
- Mesdames et Messieurs, veuillez être 
tolérants, ma passagère a une envie 
pressante !

Puis, il se met à courir vers un talus situé 
derrière la barrière de sécurité et crie à la 
pauvre fille :
- C’EST BON, TU PEUX VENIR PISSER ICI, 
PERSONNE TE VERRA !

Celle-ci ne savait plus où se mettre...   
Elle y est allée et est revenue sous les 
klaxons et les applaudissements de tous. 
Elle était toute rouge ! 

Et moi, morte de rire !



                TOTALement 
                par hasard
                      Magalie, 2010

Je dois partir de Lille pour rejoindre Paris. 
Je suis la conductrice du covoiturage et 
j’ai deux passagères avec moi qui ont 
respectivement 18 et 19 ans.

Nous nous mettons en route et il se met à 
neiger au bout de deux minutes. Mais on se 
dit que pour 200 bornes, ça va le faire vu 
qu’à Lille, il n’y avait rien… Nous continuons 
donc le trajet, mais la neige commence à 
tomber tellement fort que je commence 
un peu à flipper… Alors je décide de lever 
le pied sur l’accélérateur, mais les filles ne 
comprennent pas pourquoi je ralentis sur 
l’autoroute vu qu’elles n’ont jamais conduit 
de leur vie ! 

Ça tombe tellement vite et fort que trente 
bornes plus tard nous tombons dans 
des embouteillages. Nous faisons trois 
kilomètres en deux heures puis nous nous 
retrouvons complètement bloquées, à 
l’arrêt.
L’attente est longue, très longue et la jeune 
fille de 18 ans a une envie pressante. Elle 
se résout finalement à aller toquer à la 
caravane devant nous ! Quelle rigolade !

Nous sommes parties vers 16 heures, il est 
23 heures quand les gendarmes arrivent 
à notre hauteur pour nous dire qu’il faut 
qu’on aille sur l’aire de repos (à 500 mètres), 
car ils ont fermé l’autoroute du fait que 
les 10-15 centimètres de neige ont gelé. 
Mais comme un camion est renversé sur la 
chaussée, on ne peut pas accéder tout de 
suite à l’aire de repos. 



On arrive donc vers minuit, on se dit que 
l’on va manger quelque chose à la station-
service, mais, au moment de sortir, on 
n’arrive pas ouvrir les portes de la voiture ! 
Le verrouillage centralisé avait gelé… 
Finalement, l’employé de chez Total nous 
vient en aide et réussit à débloquer une 
porte. Stressées de laisser nos affaires, nous 
allons chercher quelques trucs pour manger 
puis nous passons la nuit dans la bagnole, 
à -13 degrés… Avec juste un petit plaid en 
laine, à se réveiller toutes les heures pour 
remettre un petit coup de chauffage !

On a pu reprendre la route vers 5 heures du 
matin et je pense qu’après tout ce temps, 
c’est LE covoiturage qui m’aura le plus 
marqué !

  Voyage   
  en première classe
  Simon, 2014

Je dois faire le trajet Nantes-Paris et je 
réserve un covoiturage avec un mec et sa 
copine.

C’est le mec qui conduit. Le voyage commence 
tranquillement et là, il commence à s’allumer 
UN GROS JOINT tranquillou et me dit :
- Ça va, la fumée te dérange pas ?
- Euh non, pas de soucis, tu es dans ta voiture…

Bon, en fait, la fumée me dérange, mais à 
vrai dire, même s’il a l’air sympathique, j’ose 
pas trop le contrarier et je suis assez timide. 
Heureusement, il conduit plutôt bien et il 
n’y a pas trop de monde sur la route, mais 
j’ai quand même eu peur qu’il nous arrive 
un accident !



              L’écrou et les douleurs
       Fabien, 2016

Sur un trajet Paris-Lille, je suis pris par un 
couple de trentenaires avec un look « cool » 
genre hippie de Terminale L ! De manière 
classique, on se demande ce que chacun fait 
dans la vie.

Je raconte donc en surface que je fais de la 
musique, que c’est quasi un vrai travail pour 
moi.

Quelques questions fusent inévitablement, 
on rentre dans le vif du sujet :
- Je sors des disques sur un label, mais 
indépendant, je fais des concerts sans 
forcément être intermittent, je ne passe 
pas à la télé, et je ne joue pas dans les gros 
festivals d’été.

La passion comme activité principale est 
une chose dure à expliquer et je n’aime pas 
le faire, j’ai toujours l’impression de devoir 
me justifier. Pour ça, le covoiturage est 
un bon entraînement pour les entretiens 
d’embauche !
Je fais de mon mieux pour ne pas être dans le 
cliché du musicien maudit pas célèbre, mais 
je les sens sceptiques et je suis persuadé 
qu’ils me prennent pour un mytho. Normal, 
les mythos hantent les routes françaises 
depuis qu’on a inventé le stop.

Bref, ils insistent pour écouter ce que je 
fais. T’as raison Léon, ça se passera de 
commentaires. Oui, oui, ça se passera de 
commentaires...
Je fais donc passer ma dernière prod en 
solo à l’avant et c’est parti pour PAS UN 
MOT durant toute l’écoute de l’album !

Ce n’est pas forcément mauvais signe, mais 
c’est juste super gênant.



D’habitude les gens ont quelques questions 
sur l’enregistrement, un sourire de bien 
entendu ou quelque chose de banal à 
dire pour être sympa, c’est cool, je n’en 
demande pas plus.

Là, rien de chez rien, l’ambiance est 
super cold, je suis hyper mal à l’aise ! J’ai 
l’impression d’avoir lâché une bombe dans 
l’habitacle de la voiture. Au mauvais sens du 
terme, genre rap-nazi ou métal norvégien, 
un truc qui les glacent sur place. Mais la 
route avance, le temps est long.

Arrive la fin du dernier titre, le lecteur 
rempile sur le début du disque. La nana 
conduit, le mec s’est peut-être endormi.

Je décide d’enfin briser la glace, hop c’est 
bon on a fait le tour, rends-moi la galette, 
merci.

Et là, le mec me dit que ma musique est 
sympa, mais qu’elle lui fait trop penser à du 
TÉLÉPHONE !

Décontenance totale dans mon corps et 
mon esprit !
Le « TROP » m’a scié sachant qu’il s’agissait 
de musique pop anglo-saxonne !  
Et pourquoi « TROP » bordel ?! Est-ce un 
« trop » péjoratif ?

Je n’ai pas osé lui demander ce qu’il pensait 
de Téléphone, encore moins de mon 
disque ! J’ai analysé cette phrase pendant 
des semaines puis j’ai ri.

       



          Vol dans l’espace
            Marc, 2016

Juin 2016, par une belle journée ensoleillée...

Départ à 9 heures du matin de Lille vers 
Paris après une grosse soirée...

La personne qui me prend en covoiturage 
est prof d’astrophysique à la Fac ! Il me 
parle tout le trajet de son taf alors que moi, 
je n’attends qu’une chose : DORMIR !

Grand moment de solitude... 

Déjà « astrophysique », je ne sais même 
pas ce que c’est, en quoi ça consiste… Il a 
eu beau m’expliquer, je n’ai rien compris 
du tout... Je devais être dans la lune ;) et 
vraiment le truc marrant aurait été que le 
mec ait un vieux Renault Espace  !

      Parc automobile
        Fanny, 2016

Un restaurateur du Vieux Lille me prend en 
covoiturage et me dépose à ma destination, 
Versailles, où une amie, qui vit et travaille 
dans le parc du château, m’attend pour 
l’heure de l’apéro. Le voyage est aux petits 
oignons (normal pour un restaurateur ! 
Et pour le remercier, j’invite ce monsieur 
à partager un verre avec nous. Ce dernier 
accepte et n’est finalement reparti que le 
lendemain !

Depuis, il ne me fait plus payer quand je vais 
manger dans son restaurant !



     Pole position de la connerie
         Damien, 2013

Je vis à Amiens et je dois me rendre à 
Paris. Je décide donc de réserver un trajet 
sur un site de covoiturage. Je monte dans 
l’auto et je tombe sur un type ultra catho, 
limite intégriste… Pour info, je suis punk 
plutôt d’obédience anarchiste...

Nous discutons des débats de société 
actuels. Nous finissons par arriver au sujet du 
mariage homosexuel qui est le sujet mis sur 
le devant de la scène par les médias... Nous 
échangeons nos points de vue et comme 
nous ne sommes absolument pas d’accord, 
mon conducteur commence à passablement 
s’énerver jusqu’à mettre de grands coups de 
volant sur l’autoroute… à 130 kilomètres à 
l’heure… Un vrai fou dangereux !

Du coup, voyant qu’il était impossible de 
discuter avec lui, je n’ai plus décroché 
un traître mot. Les minutes ont duré des 
heures...

           La magie du covoiturage... 

              Et hop ! Disparition !
       Cédric, 2016
Je fais un trajet Paris-Nantes et pour que cela 
me coûte moins cher, je décide de faire du 
covoiturage. Une personne réserve, c’est un 
jeune homme de 25 ans. Le trajet se déroule 
sous de bons auspices.

Arrivé chez moi, je sors mes affaires du coffre 
et je m’aperçois que mon covoitureur a oublié 
sa veste avec à l’intérieur… Cinq grammes 
d’herbe... Comment je sais qu’il y avait cinq 
grammes ? Eh bien, le jeune homme me 
téléphone dans la soirée en me disant : 
- Dis, j’ai pas oublié ma veste dans ta voiture ?

Y’avait cinq grammes d’herbe dedans et 
j’aimerais bien les récupérer...



   Covoiturage forcé
   Marie, 2016

Je dois passer le Capes à Hellemmes, 
quartier de Lille. Je pars de Maubeuge, 
mais je me trompe de train... Ça commence 
bien ! 

J’arrive donc en retard à la gare de Lille 
Flandres. Je m’engouffre dans le métro, 
mais je me trompe de station de sortie…  
Je prends donc la rame dans le sens 
inverse, je descends et en sortant de la 
station je me trompe de sens dans la rue… 
Oui, le stress est à son top niveau. Je fais 
alors demi-tour, je marche très vite et là, 
je vois un mec qui monte dans sa voiture. 
Sans réfléchir, j’ouvre la porte du côté 
passager et je m’assieds en criant :

- Emmenez-moi au 44 rue Roger Salengro 
s’il vous plaît, je passe le Capes et je suis 
en retard !

Le type est super gentil et contre toutes 
attentes, il accepte ! Nous voilà en train 
de rouler à tombeau ouvert dans la ville 
et finalement, après ce périple infernal, 
j’arrive deux minutes avant la fermeture 
des salles…

Bon, cela ne m’a pas empêché de louper 
mon Capes !

     



             De quoi péter… 
  une durite !
  Jean, 2016

Nous sommes un groupe de musique et 
pour limiter nos frais de route lors des 
tournées nous faisons du covoiturage.  
Ce soir-là, nous jouons dans les Charente-
Maritime au festival des Cagouilles.  
On y fait la connaissance d’un DJ qui y a joué 
deux jours avant nous et qui a donc trois 
jours de fiesta dans les pattes et l’estomac…

Le lundi, nous déposons le mec en question 
à Tours… Il a une colique de tous les diables 
et nous devons nous arrêter à chaque 
station d’autoroute ! Et ça en fait un sacré 
paquet ! En plus, il n’arrête pas de péter… 
L’horreur absolue, mais qu’est-ce qu’on a ri ! 

Du coup, on l’a affublé du surnom suivant : 

DJ DROULE !

(droule veut dire « diarrhée » en patois 
picard !)

  Sur la banquette 
  arrière...
  Claire, 2015

Je repars de chez mes parents qui habitent 
Rouen pour me rendre à Lille où je fais 
mes études.
Je prends avec moi un couple sympathique 
et amoureux comme jamais… J’en veux 
pour preuve qu’ils ne se gênent pas pour 
« batifoler » sur la banquette arrière dès 
le départ… Bon, pas jusqu’au coït tout de 
même, encore heureux !
Il n’empêche que je suis sacrément gênée, 
mais je n’ose rien dire alors je fais mine 
de rien voir… Puis au bout de quelques 
minutes, je lâche un petit :

- Y’a des hôtels pour ça hein, avec un 
sourire non dissimulé.

Les tourtereaux se sont alors excusés en 
disant qu’ils ne s’étaient pas vus depuis 
trois semaines… Puis nous avons parlé 
tout le trajet, c’était très sympa !



     Passer à la vitesse 
     supérieure
      Marine, 2015
Je fais un covoiturage en mai 2015 pour me 
rendre à Strasbourg.
Je suis seule avec le conducteur, qui est un 
homme d’une cinquantaine d’années. Jusque 
là tout va bien, mais le mec n’arrête de me 
faire des allusions sexuelles… A un moment 
donné, nous sommes passés devant un hôtel 
et le mec me sort :
- T’as déjà fait des cochonneries dans une 
chambre d’hôtel ?
- Non, mais c’est quoi cette question ?! Cela 
ne vous regarde pas et en tous cas, je n’en 
ferai pas avec vous !!
Puis on ne s’est plus rien dit, j’étais très mal à 
l’aise et je me suis tenu sur mes gardes tout le 
trajet qui a duré une éternité !
Il a tout de même touché ma cuisse à deux 
reprises en allant chercher des choses dans 
sa boîte à gants… Dégueu…

  Un trajet au poil  
  (ou presque)

  Nadia, 2016

Juillet 2016, je pars de Lens pour me 
rendre à Paris. Je réserve un covoiturage 
avec une demoiselle, 25 ans, nos échanges 
téléphoniques me font dire qu’elle est 
super sympa.
Elle me dit qu’elle voyage avec son chat et 
me demande si cela ne me dérange pas. Moi 
qui adore les chats je suis ravi !
Le sien était tigré comme je les aime, mais 
le hic c’est qu’il a miaulé à la mort tout le 
trajet et qu’il a trouvé le moyen de faire ses 
besoins plusieurs fois ! Heureusement qu’il 
faisait bon dehors, nous avons pu rouler 
fenêtres ouvertes.
Mais bon, j’aime toujours autant les chats... 
et le covoiturage !



  A la casse !
  Béatrice, 2016

Une fille me contacte un dimanche pour 
me demander si je peux la récupérer sur 
Houlgate et l’amener à la gare de Caen le 
lendemain soir.

Je taffe à Houlgate donc je lui dis qu’il y 
a pas de souci. Puis elle me dit qu’elle a 
rendez-vous dans mon entreprise dans 
l’après-midi et qu’elle sera peut-être un 
peu en retard. A force de discuter, elle me 
donne rendez-vous sur le parking de ma 
boîte.

Du coup, étant en CDD et pleine de doutes, 
je commence à ruminer tout le dimanche 
genre « merde c’est chaud, je suis sûre 
qu’elle vient pour mon poste ! »

Donc, le lundi matin, j’en parle à ma 
collègue qui m’annonce que mon contrat 
ne va pas être renouvelé ! Je suis alors 
convoquée par mon boss qui effectivement 
me confirme la fin de mon CDD…

Je ne m’étais pas trompée ! L’après-midi, 
la fille avec qui je suis en contact pour 
le covoiturage, se fait recruter sur mon 
poste…

Imaginez l’ambiance du début dans le 
covoiturage, mais bon, cette pauvre fille 
n’y pouvait rien, je me suis détendue, elle 
aussi et nous avons discuté de tout sauf de 
boulot…



  En route  
  pour le bonheur !
     Maude, 2016

Je fais le trajet Rouen-Amiens chaque 
vendredi soir pour rentrer chez moi.

Je monte toujours avec le même jeune 
homme avec qui je sympathise très vite.  
A vrai dire, dès le premier trajet, il me plaît 
beaucoup ! J’attends toujours le vendredi 
avec impatience et j’espère que lui aussi…  
Un soir, arrivés à destination, il me propose 
enfin d’aller prendre un verre et bien 
évidemment, j’accepte sans réfléchir !

Depuis, nous nous aimons à la folie et vivons 
une belle histoire d’amour ! 

Merci le covoiturage !

      Roues de secours
       Jules, 2016

Juillet 2016, lendemain du concert de 
Rihanna à Lille. Je fais le trajet Lille-Alençon.
Je prends un jeune homme en passager.  
Ce dernier reçoit un nombre impressionnant 
d’appels incessants de demoiselles auxquelles 
il dit des mots doux, à toutes, sans exception !

Alors je finis par lui demander :
- Mais t’as combien de petites amies ?
- Six !

Le mec avait développé une technique pour 
ne pas se tromper de prénom : chouchou 
pour une, mon cœur pour une autre, 
doudou, mamour, ma puce...
Et il m’a alors raconté sa déception amoureuse 
(due à son infidélité… tu m’étonnes !) et on s’est 
raconté des choses sur nos vies respectives 
qu’on a sûrement jamais dit à personne ! 
Sûrement, car on savait que l’on ne se reverrait 
jamais !



  Ça dépanne
  Tania, 2016

Je prends un covoiturage pour me rendre 
à Amsterdam. Le trajet aller se passe nickel 
chrome, mais sur le retour, je tombe sur un 
conducteur qui essaye pour la première fois 
l’expérience covoiturage ! Nous sommes 
deux filles avec lui.

Un peu stressé, il nous met quand même à 
l’aise et nous partons pour Paris. Le trajet se 
déroule correctement, l’ambiance est à la 
discussion, mais à peine une heure après, la 
voiture commence à s’enflammer et nous 
sommes obligés de nous arrêter en urgence 
sur l’autoroute !! Fort heureusement, plus 
de peur que de mal et le site prévoit une 
assistance pour ce type d’imprévus.

Nous avons donc attendu un taxi pendant 
une heure sur l’autoroute puis nous sommes 
repartis avec lui jusqu’à notre destination 
initiale !

          Plus de batterie
      Bastien,2016

Une fois, je voyage avec un mec d’environ 
40 ans sur un trajet Lille-Reims. Je suis seul 
avec lui (c’est lui le conducteur). 
Au bout de trente minutes de route, je 
le vois piquer du nez au volant et à un 
moment, il me dit :
- Je suis trop fatigué pour conduire, est-ce 
que tu veux bien prendre le volant ?
- Ça va être dur, je n’ai pas le permis...
- OK bon, je vais m’arrêter pour faire un 
somme !
- Mais j’ai un rendez-vous super important !
- Ouais, mais là, si je dors pas un peu, je vais 
nous tuer sur la route…
- OK…

Du coup, on s’est arrêté sur une aire 
d’autoroute, il a dormi deux heures et nous 
sommes repartis... J’ai loupé mon rendez-
vous professionnel, mais il faut voir le bon 
côté des choses : je suis vivant ! 



     Péter un câble 
  (de télévision)
  Mars 2016
Je fais le trajet Bordeaux-Rouen avec un 
monsieur d’un certain âge (environ une 
soixantaine d’années) et deux covoitureuses 
amies : deux jeunes filles de 18 ans.
Silence total sur le trajet, à part à un 
moment donné où l’une d’elles commence 
à pester en répétant au moins une dizaine 
de fois au chauffeur :
- Vous ne pourriez pas aller plus vite s’il vous 
plaît, sinon on va rater Les Ch’tis contre les 
Marseillais !
Le pauvre vieux monsieur ne savait pas de 
quoi elles parlaient. Je lui ai expliqué vite fait 
cette incompréhension générationnelle…

     Bonne conduite
           Baïa, 2016

Je voyage en tant que passagère entre 
Paris et Oléron avec un vieux monsieur 
très sympathique qui tracte une remorque 
pleine de matériaux. Manque de bol, une 
des roues de la remorque crève en plein 
trajet. 
Un stop sur la bande d’arrêt d’urgence avec 
le chien du monsieur et un changement 
de roue plus tard, nous voilà repartis 
vers Oléron. Arrivés à destination, mon 
conducteur me dit :
- Voulez-vous visiter la maison que je suis 
en train de retaper ?
- Oui, volontiers !

Finalement, nous avons bu un apéritif 
(enfin deux ) et j’ai eu en prime plein de 
conseils sur les bonnes adresses de l’île ! 
Parfaitement parfait !



  Conduite en état  
  d’ivresse
  Myriam, 2015
 
J’habite en région parisienne et je fais deux 
covoiturages par mois pour rejoindre mon 
amoureux qui habite en Picardie. Un jour, 
je fais le voyage en tant que passagère 
avec deux Amiénois d’une vingtaine 
d’années qui sont venus passer une nuit à 
Paris pour voir la capitale et faire la fête. 
Ils arrivent une heure à la bourre et sont 
complètement… bourrés ! Enfin, c’est ce 
que je me dis à première vue…
- Vous êtes en état de conduire ?
- Oui, ça va aller…
- Vous êtes sûrs ?
- Oui, ne vous en faites pas, on a juste fait 
la fête toute la nuit et on a pas dormi, mais 
on a l’habitude !

Ah bah, ça va, si c’est que ça… Me voilà 
bien embêtée et stressée, mais je prends 
tout de même le risque, j’ai trop envie 
de rejoindre mon chéri… Hop, nous voilà 
partis direction Amiens !

Les jeunes hommes se sont passé le volant 
à tout de rôle à cause du manque de 
sommeil.... Et ont aussi vomi... à tour de 
rôle…

Je suis tout de même arrivée sans 
encombre et maintenant je ris de cette 
histoire !



       
         Accidents en route
         Marie, 2016

Sur un trajet Lille-Paris, je suis prise en 
covoiturage par une femme enceinte de 
quelques mois et qui doit avoir à peu près 
30-35 ans.

Elle a vomi tout le trajet ! J’ai eu beau lui 
répéter qu’on pouvait s’arrêter, histoire 
qu’elle se repose, elle n’en démordait 
pas et roulait coûte que coûte, car elle 
avait apparemment un rendez-vous très 
important.

Alors elle vomissait puis s’essuyait, le tout 
en conduisant… Je m’en souviendrai toute 
ma vie !

Heureusement que la vue et l’odeur du vomi 
ne me font rien, sinon ça aurait été encore 
plus épique !

Avec du recul, ça fait une drôle d’histoire à 
raconter !

  Passager en herbe
  Carine, 2015

Suite à un weekend festif passé à Paris 
avec mon chéri, nous faisons appel au 
covoiturage pour rentrer chez nous à Lille.

La personne qui doit conduire n’a que 
des bons commentaires sur le site et, au 
téléphone, elle a l’air très sérieuse. Nous 
prenons place dans la voiture et nous 
commençons à discuter de nos professions 
respectives. Notre conducteur nous 
apprend qu’il est fonctionnaire de police 
et plus précisément qu’il travaille à la BAC 
de Lille. Il se met alors à nous raconter des 
histoires d’opérations policières plus folles 
les unes que les autres et à vrai dire surtout 
des affaires de stupéfiants !

En chemin, nous prenons un autre 
covoitureur… Et pas n’importe lequel…  
Un rasta avec tous les stéréotypes ! 



Dreadlocks, bonnet rasta, bracelets jamaïcains 
et… yeux défoncés qui se voient à des 
kilomètres et le mec sent l’herbe à plein nez ! 
Je me suis mise à rire intérieurement vu tout 
ce que notre conducteur venait de nous 
raconter ! Le mec monte derrière à mes 
côtés et le conducteur continue à conter 
ses histoires professionnelles. J’observe 
alors le rasta du coin de l’œil et je sens 
quand même qu’il n’est pas super à l’aise… 
Je dirais même qu’il est quelque peu crispé.

Pas un seul son n’est sorti de sa bouche sauf 
quand le conducteur lui a demandé si cela 
lui convenait d’être déposé à la gare Lille 
Flandres. Mémorable !

      Le poids lourd de la drague
       Stéphanie, 2016

Je suis commercial et pour avoir un peu 
de compagnie lors de mes trajets, je 
propose souvent mes services en tant que 
conducteur pour du covoiturage.

Je vis à Amiens, c’est un lundi et je dois 
me rendre en Alsace et plus précisément 
à Strasbourg où je dois passer deux jours.

J’embarque une demoiselle à Amiens et 
le trajet se déroule formidablement bien. 
Nous nous découvrons plein de points 
communs ! Physiquement, elle est pas 
terrible terrible mais bon, le courant passe 
bien et quand je me mets à parler un peu 
de sexe, elle a l’air assez ouverte… 

On échange nos numéros de téléphone 
et, en fin d’après-midi, je reçois un texto 



de sa part : « Si tu es libre ce soir, viens 
manger chez moi… ». Je ne vous fais pas 
un dessin, mais je n’ai pas dormi de la 
nuit et désormais, quand je me rends à 
Strasbourg, je sais où (ne pas) dormir !! 

       S’asseoir sur le siège
       Paul, 2013

J’ai 41 ans et ça fait un petit moment que 
je me dis que le covoiturage doit être une 
chose sympa !

Allez ! Je me lance !  
J’ai la Twingo automatique de ma tata 
à aller chercher à côté de Douai et à 
emmener chez ma sœur jusqu’à Saint-
Trivier-sur-Moignans… 

Je n’ai jamais conduit d’automatique ni 
jamais « covoituré » non plus !

Départ 8 heures 30, un dimanche… Même 
pas peur !

Je prends une jeune fille de 18 ans sur 
le parking d’un péage près d’Arras.  
Je dois la conduire jusqu’au parking d’un 
supermarché de Reims. Elle est avec son 



père qui est très énervé par mon retard et 
qui me le fait comprendre… 

Vingt minutes de retard… Ça démarre bien, 
ma note de ponctualité va être négative…

Nous partons et la jeune fille me dit :
- Faut excuser mon père, il n’aime pas les 
retardataires, c’est un militaire… 
- Oh, mais pas de soucis, je peux le 
comprendre, je suis vraiment confuse ! 

Et là, débute, dès l’embranchement 
d’autoroute passé… comment dire… une 
sorte de séance de psy improvisée. On a 
une heure devant nous et l’envie de se 
livrer, de s’écouter, d’échanger comme si 
on se connaissait depuis toujours.   
Troublante rencontre, je m’aperçois au 
bout d’une demi-heure que nous sommes 
dans la direction opposée à Reims… Etat de 
fait confirmé par le panneau de direction 
Douai que j’aperçois !! On sort et on reprend 
l’autoroute en sens inverse, chamboulées 
mais riant de notre étourderie commune… 

C’était un des plus chouettes moments de 
mon existence, je ne me suis jamais livrée 
de la sorte à quelqu’un… Nous sommes 
restées en contact quelques mois puis 
avons cessé de nous donner des nouvelles, 
la vie nous poussant à nous perdre de vue. 
Je n’arrive pas à retrouver le prénom de 
cette demoiselle, mais elle était juste 
EXTRAORDINAIRE…   
Je pense souvent à elle et je me demande 
bien ce qu’elle est devenue.



       Embrayer sur une gaffe
       Tania, 2016

Zou ! En route pour un covoiturage de 
quatre heures environ !

Je suis une adepte du covoiturage et cette 
fois-ci, je prends dans ma voiture une 
jeune adolescente.  Commencent alors les 
présentations en lançant à ma passagère :
- Que fais-tu dans la vie ? 
- Je suis en Terminale et vous, vous êtes en 
quelle classe ? 
- Euh, ça fait longtemps que j’ai quitté 
l’école…

Elle semble très étonnée et insiste pour 
connaître mes raisons en me demandant 
pourquoi j’ai quitté l’école si jeune…

Je lui demande alors quel âge elle me 
donne :
- 17 ans.

- Ah ah ah ! J’ai un peu 29 ans et j’ai quitté 
l’école, car j’ai terminé mes études avec 
un bac +5 et tu sais si j’avais 17 ans, je ne 
serais pas en train de te conduire !
- Oups, en effet je suis un peu bête, là… 

Je lui ai alors dit que ce n’était pas grave du 
tout, qu’elle n’avait pas à se sentir gênée 
et qu’à la limite j’étais même flattée !

Du coup, nous avons bien ri de cette gaffe 
et le reste du trajet s’est déroulé sous de 
bons auspices !



    L’essence des sens
      Astrid, 2014

J’avais réservé un covoiturage Paris-Troyes.  
En arrivant sur le lieu du rendez-vous, je vois 
le chauffeur habillé en VRP un peu beauf, 
avec une femme en mini-jupe tailleur.

Je les informe que c’est moi la covoitureuse, 
puis je me mets de côté en attendant qu’ils 
me proposent de monter dans la voiture.

Et là, la femme s’appuie sur le coffre et le mec 
commence à l’embrasser langoureusement 
et à lui mettre la main aux fesses sans gêne, 
sans se soucier de moi… Je regarde ailleurs 
et je me dis que ça va être sympa dans la 
voiture… 

Heureusement, un couple de covoitureurs 
arrive. Alors, la femme en mini-jupe s’en 

va et, manque de pot, je suis obligée de 
m’asseoir à côté du mec... Je suis en jupe 
et même si le chauffage est à fond, hors de 
question que je quitte mon gros manteau.

Tout au long du trajet, le type n’arrête 
pas de faire des grosses blagues salaces : 
« Que les femmes savent y faire avec leur 
jupe, qu’il aime les porte-jarretelles, etc. ». 
Les deux covoitureurs à l’arrière rient 
bêtement sans rien dire.

Je comprends finalement au cours de la 
conversation qu’il rentre retrouver sa 
famille. J’en conclus que la nana devait 
être sa maîtresse…



    Lavage automatique
        Mike, 2016

Un dimanche, je prends en covoiturage 
deux personnes pour faire le trajet Lille-
Paris : une jeune demoiselle d’environ 
20 ans et un jeune homme d’une trentaine 
d’années qui arrive apparemment encore 
bien alcoolisé de la veille et… pas lavé 
depuis, à vue (et odeur) de nez, plusieurs 
jours... Un subtil mélange d’odeur d’alcool 
et de sueur… Le genre de mec que tu ne 
peux pas sentir, enfin si... Nous avons tout 
de même roulé fenêtres ouvertes, le beau 
temps était heureusement avec nous !

  Le conducteur sort  
  ses griffes 
           Stéphanie, 2014
 
Rendez-vous à la gare de Nantes, le 
conducteur a la même carrure que l’acteur 
dans la ligne verte, il doit au bas mot faire 
deux mètres de haut et autant de large !

Sa nana monte devant avec lui, pendant 
que je monte derrière avec une dame 
avec un certain embonpoint et un jeune 
homme d’environ 25-30 ans. Ce dernier 
n’arrête pas de me draguer en me faisant 
des compliments sur mon physique ! 
Lourd…

Au bout de quelques minutes, le couple 
commence à se prendre grave la tête, les 
reproches et les insultes fusent…

Je propose alors une pause pour calmer les 
esprits. Je vais me chercher un café dans 



  De l’huile sur le feu
             Marie, 2015

 
Reims-Paris. Je fais le covoiturage en tant 
que passagère. Nous sommes quatre dans 
la voiture, je suis sur la banquette arrière 
avec une jeune fille. Nous nous mettons 
à parler de tatouages et je lui fais part de 
mon idée en la matière :
- Je vais me faire des oiseaux sur le bras au 
niveau du poignet.
- C’est de la merde ton idée !
- Ah oui ? Et les pattes de chat que tu as sur 
l’avant-bras, c’est pas une idée de merde, 
meuf ?! C’est l’hôpital qui se fout de la 
charité ! Puis silence total jusqu’au lieu de 
destination…

la station-service de l’aire d’autoroute 
sur laquelle nous nous sommes arrêtés. 
Quand je reviens près de la voiture, je vois 
un attroupement autour du conducteur de 
mon covoiturage. Cinq mecs l’entourent et 
tentent de le maîtriser… J’apprends alors 
qu’il a asséné une baffe à sa compagne. 
Les gendarmes arrivent puis nous nous 
rendons à la gendarmerie la plus proche.  
La fille porte plainte contre son mec 
puis nous repartons… Complètement 
hallucinant ! Elle monte derrière et le jeune 
homme qui était à mes côtés monte devant. 
Et voilà que les deux mecs commencent 
à pester sur les nanas pendant que les 
femmes commencent à pester contre les 
hommes. Elles veulent m’insérer dans 
leur conversation, mais je leur fais vite 
comprendre que je ne vais pas rentrer dans 
leur jeu.

J’apprends quand même que la fille a 
tenté de poignarder son ex... Finalement, 
nous avons mis sept heures pour rejoindre 
Paris…



  
  Sens interdit !
  Claire, 2016
 
De Boulogne-sur-Mer, je dois me rendre à 
Lille et je réserve un covoiturage.
Nous sommes trois plus le mec qui est 
censé conduire. Nous mettons les bagages 
dans le coffre et là, le mec lance :
- L’un d’entre vous a le permis, car moi je 
ne l’ai pas ?

Normal quoi… Personne n’avait le permis… 
Je suis évidemment descendue fissa de la 
voiture et j’ai finalement fait le trajet en 
train ! 

    Ecoute le silence 
       et dors...
             Marie, 2016

Je fais le trajet Nantes-Rennes en covoiturage.  
Je suis seule avec le conducteur, un type 
d’une trentaine d’années pas très affable…
Dès que je monte dans le véhicule, je 
commence à vouloir faire la conversation.  
Le mec me montre alors un autocollant qu’il 
a mis sur son tableau de bord. Autocollant 
sur lequel est stipulé : « Ici, on ne parle 
pas ».   
Ambiance…



      Moteur à explosion
     Jérémy, 2015

 
Une fois, je prends en covoiturage un couple 
très spécial. 
A peine nous démarrons que je leur demande 
ce qu’ils font dans la vie, histoire d’engager  
la conversation et que le trajet passe vite. 
Bien mal m’en a pris !
Le mec me répond, très fier de lui :
- Je travaille dans l’armement, je fabrique des 
bombes.
Sa nana me dit :
- Moi, je plante des OGM.
- Ah OK... Et vous aimez ce que vous faites ?
- Oui, nous pensons que c’est l’avenir !
OK, ils m’ont parlé de bombes et d’OGM tout 
le trajet ! J’ai eu mal à mon antimilitarisme...!

  Sens unique
         Sabrina, 2015

Je suis habituée au covoiturage et je dois 
dire que j’ai fait un paquet de trajets et tous 
se sont bien déroulés !

Sauf une fois où sur un trajet Dunkerque-
Lille en juin 2015 (si mes souvenirs sont 
exacts), le conducteur avec qui j’étais n’a 
pas arrêté de parler de lui sans jamais me 
poser une seule question sur moi ! Quand 
je parlais, il me coupait la parole direct sauf 
quand je lui posais des questions sur sa vie ! 
Heureusement que le trajet ne durait pas 
des heures…
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